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Si Ion veu! bie:\ t-n o.ilre, -e rappe.er 
que la ~îr*"'fT"t* russe u J.>ue '"US !• s 
plan« de ca M allemand« »t *» '"*""" 
juiqu'4 los .ii.iiihi'...- : si Von tiéatt compte 
de «'éseistuu, ni Italien iipi-a» « en ,lr 

carnp4#m: : si ron noie que l'Allemagne. 
pfttdl d.s ui. - rants et coupée de 1 océan 
•enil. en un moi» et demi tu maximum, 
acculée a, une faillit« esseseasr *t bient« 
à la famine, eh tuen ! a»« 1 aide de l>ieu. 
nous- pouvoir»- »svls«fer suns un« terreur 
particulier« le« menace» que 1« politique 
«utriçiaisaue fait loujuur» peser aur l'Eu- 
■Stjat 

Laauerre eat un «eau. D'accord. Mais, 
ae adre coté du moins, si no« effort.« ne 
parvenaient pal a l'écarter. Il s'adoucira.! 
;-ssjyssaeol (t prendrait uae figure pres- 
que humain«. 

I« eourage et la confiance en Dieu doi- 
ves! duos mur « l'ordre du Jour. Vivent 
la Frase« et 1« Français I 

R. T. 

Avant la séance de /s Conférence 
Londres, 3 janvier. — On conjldee« 

tomme probant«, sinon certain, que tea dé- 
Waa»éa turc« présrnterost de nouvelles con- 
cession« qui consisteraient dans la fixation 
d'une li«ru> frontière dans la Thrace, mais 
tout fait croire que oetl« ligne laiaeera An- 
uriaople aux Turc«. Elle n'a donc aucune 
chasea ddtre acceptée par le« alliée oui 
se aj«nntsnt actuellement à la Confé- 
reaea ave« plus de solidarité qu« jamais, 
chaaîaa Éésaasiiiiii étant bien décidée à 
n «aatatar aucune aolunon particulière. 

ta Aes raaU d>"ic plue compost et plu« 
toute M Jamal», êl.« v déolare riettsmest 
que es» «suie acceptée uae solution don- 
nas! peeias «tie/fir— a tous l«e asUé» ; 
ta tueaUoa d'Aadrinople «i «elle-de« Des ds 
sa ssv Ms esaiblenl fasajoun insoluble«. 
états dssné la divs»T|\«nBs ronaplète dat 
posais da vsa osa alliée «t des Tuna. 

OsassssBt l«s pourparlers entre eux *a 
c-sareurvwt en Mois daa eéaaoaa drt- 
r eliss »atraaettant de «arolre qua les aohi- 

insVaÄ^t-u"«Ä--a. 
q<n «s «asalrlil pau  " «Uepcaii 4 faire osa 

L'asssrsteloti 
s tsaal de m < 

«liste qu Andrinop!» «at sur 
j on assura qu'il 

«et sau »j »s«Uli, même si Andrfnople os- 
pltauatt, que la Porte consentit à céder cette 
plats ; alla t'as ratneUrait psutot tua puis- 
MDSSW 

ïsttttnat de la Roumanie 
.--:. devient Inquiétante 

j«nvi«r.   —   On   considère 
_ dH le Oslay rdearsp», qu« 

Jaétaso a'okttaat pst de résul- 
dsue ata «stresue» qu'il 
vec ■ Dans*, au «ujel a« 

la «rontiére bulssro-rou- 
_tess «saussra I« smslrlla- 

la Ostiiuil)!  Teas tea praps- 
alrse aoàlij» faits. 

Andrinople u rendrait 
•jl S JasTisr. — la Timut erort 

«va* mm la ssmleon <f/«d»liii«li ast 
pnssasas t ssot ds ressourss» «t statu que 
krTtjeilillsa» «o vue sa ta eapiteuaUon 
as ta ftasa saJTste inlersésa 

U thé des amtatsadeart 

r*0% JeséB'ajrVtiaxadT : 
■sue la aiasUsaii 4e » 

. «ont à _ 
, au Poreign Of fia», 
aie aVtwaed Gesv. 

pour <rtaoVit«r les diverses question« soule- 
vées'parla guerre balkanique et les rema- 
ilnnststt d» tasrltciees qui «a résultent. 

Tout •'««t.borné.. croyone-nou» savoir, 4 
eingurullllÉl    «Tune lasser s» Usé. Et il oon- 
»nuert d'en être ainsi tant qu« l'Aulnche 
as démobsllaera pas. Les autre« puissances 
«'admettent pas qu'on discute avec elle, le 
sasaifsr eue a* «tMc 

Vutiélègausn albanaise i Lendits 
Ktast dpend «sas les pusaasaast sont 

aréasa à rsssoaaaltr« leaiusossie albaaaia«. 
Jasa dtatfsuMs de trait Alasoai« ent veau« 
■Tl.tsdris ana de faire des rspnésest«' 
Usas relativement aux détails d'élahliase- 
aaceU du projet cTanlonomle. 

La délesation s'est entretenue jeudi 
après midi n Fore Ian Ofnee avee sir 
Arlaur ifichotson, »ous-secrélairi 

' La TrifUce m consentirait pat 
a la cession a .a Gré:? 

de CMa, Miîyiène c: Rhodes 
l>i   côté   austro-allemand,   on    i :;ible 

avoir pris  la résolution   dt*  trim' ■■•■  sui- 
vante  : It ne tara fis   toraaU  « l'.lsie ; 

, u"CMtw  tutreprtm SV«   alliée en  Atit  ne 
*■ m «atatifc. l'n wertr il" ce principe, il rat 

, fosf à fmil (Ivtufvx qnf jammù le ctttimt à 
ta Créée dr rhia. ÉituUne et Hhwdt o»- 

I ii-nme   le   rnnsmiement   de   la    Tripêr- 
, .Wliasare. Huivant  c« que  l'os peut  savoir 
j de l'opinion des  l^mmes d"Ftat de Berlin 

ft do vienne, ors trots Iles ne eeronl infail- 
i  liblssstsssj  pour   la  tïrèce  — quelles  que 
i soiesrt les protestations de cette clerniérr- — 
| qu'us pont vers l'Iorue et eee 600 000 (Ire^s. 

L*  "  gründe ésVe   '   heurte par trop le 
dominum de Bagdad. Son expansion dans le 
sens asiatique ne sera pas tolérée. 

La prise Je ffle île CMo 
par lés Orecs 

De Chio. à la é»te du IS décembre 1»1X, on 
nous envoie l'Intéressant rérit suivant de I oc- 
cupation de 111«  : 

Six mois durant, nous avons attendu le» 
I Italiens, qui toujours devaient arriver et 
. qui jamais n'ont paru. Les Grecs se sont 
\ moins annoncés cl noua sont arrivé« sans 
1 tambour ni trompette. 

L« 2* donc, vers 9 heures du matin, pa- 
I ralt en face de Chio uns petite escadre 
I composée de 2 contre-torpilleurs et 5 trtns- 
j porta. Ce n'était psa tout à fait l'imposante 

' flotte italienne, lors de I« priée de Hbodcs. 
I composée de près de M bateaux de guerre 

et dé 10 transport«. Lee Orée«, plue con- 
fiants an leur atoll«, sont arrivé« lai avil- 
ie striet néeeasaire pour opérer un débar- 
quement. 

Après Isa pourparlers ordinaires, l'en- 
vol de partemeotairee «t I« refus du fou- 
verneur de livrer la ville, l'escadre ee fli- 
rta* lirai kilomètres au sud de la vin» 
et commence le bombardement, suivi d'une 
violente fusillade, pour protéger le débar- 
quement d/s 4 000 soldats k bord ■!.- 
S transport! Qu» de morts, que de bietst s 
il doit v s Hr I ee dlaall-on. C'est avec 
uns véritable anxiété qu'en ville on atten- 
dait la lendemain pour avoir quelque dé- 
tail sur cette terrible affair«. En eomin- 
filue de bruit que de mal. t ou I mort» étiez 

, c» Oreo«, une dirai» ehei les Turcs, et, île 
part et d'autre, des blessée k proportion 
/ Le lendemain, vers 8 heures, fusillait'* 
1res nourrie a l'entrée de la ville du c te 
du débarquement,  fusillade qui augmer- 
grogreecivenient    d'intensité    «t    »'étenil 

ientot à tous les quartiers. C'était talen- 
nel  et  lugubre tout  k la  fois, car sons 
erovioo» k une lutte eorps t corps astre 
solùate grées et soldat« turc» ; mal» peu & 
ptu Is aüraat ds la fusillade fait plats aux 
vivait, aux acclamation» ds tout un peuple 
qui   «Basis  as  délivrance.   Puis,   eomn 
tf«tl«»-m«niee,  1st cloche» ds  la vin«  se 
assUsst es branle «t sonsent t louts vol   ■ 
L'ne heure avant, il v avait un violent tfapr. 
Cn es misssanl, us soleil radiaux psadtrait 
touts   l'atinoepher«   de   je n« sais qui 
lumière d'uss pursté incomparable, pen- 
dant qu'ua brillant arc-sn-ciel, somme un 
immense ara ds triompbs. »enblail réunir 
Isa pies Isa plus éleva« situes au nord île 
l'Ile ; on eut dit vreuxteui qu'il arrivait 
tout exprès pour la féts. Voilé bias une 
heur« S inoubliable «motion qu'os t vécue 
k Chio k l'oesasion as l'entrée «la rsjntiép 
grecque. Et rsoattoueiesms s'était paa ùo 
oomssssrte ni ds eurfese, cartes, n était 
bien ipootané «t bias slnesrs. 

Che» Ire pauvre« Turcs, réfugié« ponr la 
i plrmert fhrrw lee drrrx riepuM françaises. ie 
; tableau était tout autre. Non seulement les 
i femmes, mais les enfants, los jeunes gfns. 
I lnvmmes  faits,  virlHercK tous  avaient  un 

: Mange h faiw pitié, tandis que de  h urs 
1 yeirs e*ol*ient Aes lai ISM S siierwitMisos. On 

A Salcniqur- 
on n'est pas content des Series 
La Chambre de commerce ds Salunique 

a délibéré sur la question des droits de 
dgiiane imposés par le« autorités esrbe» a 
aantsglleli ; all« a adressé aux Chambre« 
M ooranurc; us» graude» puistssee« It 
irlere ifintervesir prés ds leurs souverss- 
tsssvit, afin de faire lever la «sature prise 
far M Bsrbi« d'isspessr le tarif maximum 
htr lea a^suciiandi««» eoususse déjà sax 
iruita.d« douan« 4 tSlosuque ; esttt ine- 
•sre «erait rulseue« pour le ce 
ssJoauqus  st lta   eesuost  de 

Démenti 
' La nouvelle, répandue par quelques jour- 
asux. que les rois et les ministres prési- 
dent» des pays savJksiiaBSsa n réuniraient 

itque. eat abeolument dénuée de foav 

était au milieu d'eux essayant de les encou- 
rager, quand, traarné moi-même par l'émo- 
tion a la vue d'une douleur si profonde et 
ei réaisrnée. J'ai été aètagé de sie retirer. 

Se réjouir si fort, alors sus d'autre« ré- 
siiesalsat si trtttrment. c'était bieo un pau 
8iéiii»er les veinsiis. Malt ds la part dss 

re-'s. rentrioiisiasme était bien mm- 
fréhenslble, Pour eux. le Turc n'eat-i] pas 
»rmemi »éetisalTe. Vermemt héréditelr«. «n 

méene l*ifrpe que le fiaattee eVssvotierue ri 
exécré? Se voir sont k coup débarrassé dé 
o«t horrible cauebeuatr, quel soupir de 
soulagement '. 

Comme on T*a vn. la prise dr la ville a en 
lieu sans effusion de sans. Pns un soldât 
tore se e'y trouvait. A peine le débarque- 
ment erec effectué, le« 1 500 4 2 000 sold»!« 
que comprenait le srarnleon lurque de l'Ile 
«e «ont retiré« durant la nuit aur le» mon- 
IsavtG« SQ devais hait s dix assit, s'eeeti- 
ssulssssi vivre» «t munitloss en prévitios 
de l'arrivée de« Ttallen«. Cest 14 aue sous 
i« conduite d'un chef ewrgjous rt bien dé- 
cidé, ils tiennent en échec tes I ou 
kOÛO soldais grecs chargés d'occuper Chio. 
Tirant tr*" rvxlroiteissnt profit ses «van 
tagst ris l«is» poertlnrw, le« Turc« sonl 
pm-rr le» Grecs cîee esnesile d'autant plus 
rocè-uitables qu'ils sont invisibles et insai- 
sissables. Dissimulé« derrière les rochers 

/psr petits ifiiiatsi de trois n« quatre, ils 
peuvent 4 »i«ie mesurer leurs eoups. Ils 
cast déjà fait «ubir au ärec» das pertes 
séi ■ «si i i uss eentaiss de morts et us 
Mat) plus grand «ombre de blessés. Bref, 
eeux-ri étaient loin de s attendre 4 pareil!« 
ré«i stance «t il» tvsusist eux-mêmes qu'il» 
ne sont pas plus avasess qtl'M prssalsr 
jour. « 

Ourse» es« leir»J«s jsurnss«  le person- 
nal dss deux écoiee frsnetum as Ohio, dont 

l'une dirigée pur les Frères des Ecoles ehré- 
tii-nix's et l'autre par le« aatsurs de Malnt- 
Jjsi'pli de l'Af^varition, n fail noMsanessl 
«'in devoir. Le« deu\ écoles ur r. ru t».us 
ceux qui ont deinandé taile ou priJeoUuu 
a l'iTnhre du drapeau français. La pre- 
in. r nuit : flre.'s. Ju'ls et Turc», toil» ont 
.té reran laasSS)ir.él-ment. Le lendemain de 
la prise de C.ht". Ie> <i:-«'i's, se neulani en 
sûreté, ont, ntr11-11*' leur» tabilallont res- 
pectives pemfani que le nnoibn* des Turcs 
augmentait i-nnsolérablamssit. Dans les 
deux ' tablisseuienis. ebsa les Sœurs sur- 
tout : salle« de'classe, réfectoires, dortoir^ 
des   élevas,   loul   était   occupé,  siéme les 
pièces «Irielement r.'-servéïss sux reli- 
gieuses. Leurs moiud-es recoin«, voire 
mémo une borms psrtle de la cour ne 
récréation, étalent garni» de meubles, cais- 
ses, malles, value»... Certaine« »ailes en 
avalent Jusqu'au plafond. Ft cet encoin- 
breuieol dans touts« lee piece», d'homme«, 
femmes, enfants, lingerie, literie et objet« 
de toutes sorte«, continue k l'heure actuelle. 
Nous voila au la décembre, trois semaine« 
après l'arrivée de« Grecs, et il a été impos- 
sible de rassurer et d'inspirer confiance 4 
ose ptuvret gen». Ils ont peur d'être mas- 
sacré« e'ile quittant les étsb lisse ment s fran- 
çais. 

Frères et Sœur«, pendant ce tempe, se 
aont dépensée sans compter aver la fatigue 
et les démarches multipliés« «n faveur de 
leurs protégés. 

Uns seule Sœur, k travers lai rues, valait 
tout fin régiment pour ces pauvres gens, 
pour les femmes surtout. Toutes seules, 
•lies noesisnt seulement mettre le net k 
Is porte. Que Is plus petite Soeur fut k 
leur tête, elles ne craignaient plue rien 
et auraient traversé aane crainte toute It 
ville de Chio. On ne »tit ce qu'il faut le 
plus admirer : ou de It confiance aveugle 
et absolue de* ces pauvres gens en tout 
ne qui est français ou du dévouement et 
du courage de est petite» Ssrurt. subite- 
ment traufonoéee «n «argents de polies, 
traversant et la populace et des régiment» 
entière de soldats, pour accompagner deux 
ou trois femmes turques, quand es n'était 
pas une dizaine k la fols. 

Dès que les Sœurs ont appris que les 
blessés redu«nw«dai«nt nombreux de la 
montaicne, elles se sont de suite offertes 
pour monter une ambulance avec vingt 
lilt. Pour arriver k c« nombre, ellas ont 
cédé leurs propres'lits, »ans s'inquiéter 
de savoir ni ou ni comment elles repo- 
»eraient. 

Pendant plus de quinze jours, leur aalle 
d'anibulanee a éfé k peu pre« au complet. 
A mesure nue las convalescents sortaient 
ou cme les plus en danger étalent Irans- 
porles 4 l'hôpital, ils étalent aussitôt rem- 
placés. 

Les malades et les blessés se savaient 
comment lémoigner leur reconnaissance aux 
bonnes Sosurs. Tous le« docteurs ou msjors 
X'I sont venus pour la vltite ou le service 

■ l'ambulance n'ont pu «'empêcher d'ex- 
primer leur vive satisfaction poor l'ordre 
et la propreté de la etlle , ainsi que pour 
les «oins vraiment maternels dont elles en- 
touraient leurs soldtt». Plusieurs même 
leur reprochaient Unit haut, devant le» ma- 
lades, de les «eigner comme des enfsnts 
(r»ies et non comme des soldai«. Ce qui 
ne les empêchait pas en particulier de féli- 
citer le« bonnes Sosurs et de les remercier 
avec elTusion. 

Aussi les soldats étaient-ils heureux 14 et 
rednulaient-ila l'heure du départ. SI la plu- 
part n'étaient pss très malades, tous avaient 
grand besoin de repos et dHin régime fwti- 
flan'. ear Ion» étaient bien épuisés st bien 
affaiblis par les fatigues d'une etrnptgue 
ininlcrrorrrpue de plus de deux mol« { tra- 
vers la Grèce et la Macédoine 

Ce qui rendait ponr lee taure leur oeuvre 
très pénible c est que le« services d'ordon- 
nance et d'ambulance étsient très mal or- 
tsn!sés ehrt les Oreee, ou mieux n'exis- 
taient pas. PeuUétr« était-ce parée qu'ils 
ne «attendaient pat k kt résistsoos qu'il« 
ont «prouvée. En loot cas, il était convenu 
que Ja nourriture serait eejvsyés ds Is 
ville k I ambulance daa tours «t qu« eelles- 
ci  n'auraient qu'à l'apprstsr. Combien de 
foi«, a  11   heure«,  mini «name,   rien n'était 
arrivé, quand il arrivait quelque chose, et 
«pendent il fallait faire msnger tout ese 
pauvres soldats. Elles étaient ainsi obligees 
ds prendre toua le» Jours aur leurs modestes 
ressources et souvent sur leur modeste re- 
pas, pour procurer tu moine le nécessaire 
a leurs malade». A la fatigue considérable 
de suigucr les blessé» se Joignait done pour 
elles une dépense cowldéribl« dont ellas 
n'ont reçu aucun dédommafament. 

Le« Jrrkres ne sont pas reales ou retard 
non plu». Il« ont mil tant délai leur» 
classes et leur dévouement k la disposition 
des autorités militaires pour recevoir et 
soigner les blattet. Leur» offre» »yam été 
prises en considération, il» ont reçu quel- 
ques malade« lee premier« Jour«. Mais 
l'ambulance des Sœurs s'étant trouvée suf- 
fisante, et le« majors préférant, pour la 
•Implicite et la commodité du eervice, 
avoir ton» 1st maltdee nan» une taljt com- 
mune. Il T a «u relativement peu de monde 
k l'école des Frères. 

En Voilé plus qu'il n'en faut pour ré- 
duire k Is misère K pour longtemps no» 
deux établissement» français, qui dejk vi- 
vant plutôt pénlblsment «t su Jour le Jour. 

Cs« deux école« devaient cependant k 
leur qualité d'écoles françaises d'agir 
comme élise l'ont fait. Il était Impossible. 
cn effet, ds résister k 1» confiance de tant 
de pauvres gens. 

Mais nous ««péroné, nous sommes assu- 
rés même quels France n'abandonnera pas 
ses enfants et leur viendra en aide dans un 

. . besoin. 
ne saurions terminer cette lettre 

déjk trop longue, sans mentionner la belle 
conduits ds M. BraaeafolL agent consulaire 
de France k Cblo. Quoique n'étant d'au- 
cune  façon chargé de  la protection  de» 

Ottomans, il a fait preuve en leur faveur 
d'un dévouement au-dessus de tout éloge. 
En dehors de toute autre cun*u!«ii'ali"n. i! 
lui a -uni que .-.-s pauvres Turcs se «aient 
mis sous la protectiou du drapeau de la 
France. Aucune démaresa auprès des auto- 
rités ne lui a coflt pour sauvegarder et 
maintenir l'un inlaliililé et lee privilèges 
des deux écoles française», pour tranquilli- 
ser les pauvres Turc», pour assurer dans la 
mesure du possibl« «au secourt aux plus 
nécessiteux. i> qu'il lui a fallu ds patience, 
de lad e! de fermsté tout 4 la fois dans 
ces difficiles rircoxsatances, il faut avoir été 
sur les lieux pour s'en faire une idée. 

Les proebairtes visites 

des scuverairts étrangers 
Paris aura, cette année, au moins trois 

grandes visites offlcielles de souverains 
étrangers. 

La date de celle d Alphonse XIII sera 
fixée auatitot »près lélection du nouveau 
président de la République. 

Le auccesseur de M. Faîtières recevra, 
après le roi d'Espagne, le roi et la reine 
(TAngleterre et le roi et la reine de Dane- 
mark en visites officielles d'avènement et de 
couronnement. 

Il rendra ces visite«, »oit k la fin de 1913, 
toit sn 1914, 4 Madrid, k Londres et k 
Copenhague. 

M. l abln- <le MCBMlsus a poursuivi la Depieke 
comme 11 avait déjk assrauivi les deux Journaux 
blocaj'is du dépsrtaeaeat, I ArqUiailtn et 1« 
TranlVrr 

Nous avims fait connaître la condamnation 
nui a atteint ces in ulses Journaux. Void le tour 
de I« Dépêche. Le vendredi 27 décembre, le 
libanal de -int-P»l«i« l'a condamnée, comme 
les deux autres entres, k 2a francs d'amende, 
50 francs de dnmmagee intérêts, aux dépens et. 
de plue, au heu d'ans inserine.. & deux tMuer- 
ttaßu eons/rutiiee as lapement dans se« co- 

- , dans la ill las» édition et à la même place 
lé 
a pu produire devant 

  ie 1« Lanterne de Pa- 
rla, du »r»«f»« de rgel. du Socialiste Arda- 
neu, do r^ent /insenseis, dn * 'ri lies Travailleurs eS-tej 
de rarnumx. des \ottreHes d'Alger, qui s'étaient 
fait l'éeho de* meines accusation». I 

l'ne leçon était néressair« a tous ces semeurs ' 
de calomnies contre le clergé et contre les Con- 
(.-ii-aatloes  religieuses ;   espérons  qu'elle   pro- 
fitera 

No« sincere« «aaaaaastssa» 4 K. U «ssrss de 
Tardets. 

iu parut l'article 
»L le doyen de 

SAMD1 * j«jmn MU 

Echos religieux 
En rtfpondani aux vamr <1« son clergé, à Too-, 

CMtOD   rJu   1"  Janvier, (Mgr  da  CarecUade   ou 
Port,   «vequsa   de   Pftrpl^DsUi,   envjaage   .'aveu** 

' de U iTli^mn, dans son d.o*-*}se. sous let plu» 
heuTvMjx  aoepiees.  Un  raaouwaii cat^lkiu« aa 

) maiiifeste   a\*v   éclat.   Le   vénérable   prélat   a 
| é*o>ja* PD  tejroaa éœua laa •ouvenirs *to aon 
i dfTDiar pelf>rina«e ad llmimÂ. U a vu. de pr«, 
j linfliwface    aane    ceaM    aiVKlixsacit«    da    ai 

Pajpaut«. 

Échos du^Sénat 
L'ELECTIOM   DZ   LA   HADTE WÎIH1 

M.  .Nséroo, d-vput.'    Ikbciui   d'V^^ingaaux, 
fait cuiioartws par la lajtUr« fcutfatiL*:, a«jti 
inteaUoa d« pa»er s« c«uWKlkaturt> à l'tüsjc- 
tidn a*-natoriale du 10 ja«iivier : 

l>è« que fut'coiiouc laUlribution (aii« par la 
•on au départanitMit de la Haule-Luirc du *iè«je 
■vtaatorial lalaatt libra par la mort da M. Cttut, 
da tréa DuiiUatrcux anua dea troia arroadJaa«- 
lueuu tue uaniaiidereui de poaer m« »Wj(i;3iur« à 
ce sieg* 

Ja u ai pat voolu la faire aana avoir pria 
raaauraac* qua eeiia canditiaturt aérait tafréén 
Èar 1 ( uion foihvuiiiu et auaai »vinpatiiique a 

m» ceux qui, san« apparteair a caile aeaocia- 
llao. ont au cuear l'amour de« «rraudts liberté* 
diint MM. Uupuv et Vissapuei se déclarèrent si 
oetLemeut la» uëfeu«>£ur«. tu .9Q6. 

Cette tMurance m'est venue et. auJourd'uuJ 
tja aat pabJJc* la daorei de eonvoeaUon dea Con- 
•eile municipaux, je crois aevotr annoncer ma 
candidature. 

Elle ea^ d'abord la revendication des droits 
de rarrt*ss4ias»emant d'YMingeaux au trolatëme 
ai*>K^ a*uuton:i! qui lui fut -ulenueüeuieni pro- 
luia en ntalntcts i ircuciâtauccki, 

die sirnifle fnrore : défense des liberttî* 
d« eonaaslcare, d'aer.<>eiatiün. d'enaeigneiiient et 
du cuite. Cea liberté*« ont et/ saenfleV« par dea 
lois dont je ne sauroii rctuanaitre !'i:itai»éji- 
MtHé et dont je resta l'adversaire : partisan au 
contraire des masures qui. cotnine la réparfltion 
,.rup.rLoQD«ile -»coiairc, doivent aaaurar la vé- 
ritable liberU d'enaaiMeuteot. 

nan« Pardre eennotnique, ir.a candidature se 
reromniaiiTlV de Ua ploa erande i*oltlcUude «m 
int^ri^Ls arTrîroles et du souci i> sauvegarder 

j 1A littrt«* coiiuuerciJle, menace« par Jaa Mono- 
pole* d'Etat et ptr les trusts k capitaux ano- 
nyme«, 

Dana l'ordre eoc'al, elle roetult l amf*iloratioo 
du aort dea travailleurs dans le respect d« la 
propriété" et dans l'union de? clause*. 

Au-daMiis da lotit, je place U nécealté de 
préaéner d*- toute atteinte les forée« de U dé- 
jail«»*: national*. 

Mon point de vue strictement politiqut eat 
eonnti feapt anncoa d* vie iiarlementaire l'ont 
dei.nl. , 

C« aoat eaa Idée« que je develoaparai dana 
mon proaramme. Je le* soumets Ä« aujour- 
d'hui au jumment de MM. les conseillers muni- 
cipaux et de 1 dpiuton. 

L'invasion allemande 
L'Affiow Françaû'' annonce qu« I« a^ju- 

vernement vi*?nt de fair« adresser tas 
maire« de« ooaminune* de 1» ré*ion d« l'Est 
la circulaire que voici, dont .'importance «t 
la gravité ne sont pas niable« : 

E-vJste-t-U. «UT le isSa-rrHote de la coauniin« : 
de*. *ntreprt»ea induatriell*«. oomijrereJaJe« ou 
aarrff.lea. qui a»artt«nnent k <!•* tttrangers 
ou à de« goeidislB etraafrf re«  T 

Des entraprlacs induatrieile«. comnwrcMa» 
on agricoles, mtfme frajucota/*, «qui emploient 
de« étrangers, eott parmi le pt?raonnel dirigeant, 
dtraeteura. i')««na»fana «t a-J tree «nefs da aer- 
vioc, soit pannl la pervonocl ouvrier ? 

Oan« rafurtnath-e. Il v aurait lieu de faire 
•avoir pour erraque arrondiaeenient : Quelle eti 
M warur« et se* (eaawrtimce 7 HtiH-*-t-u ou 
non déta''Us$enunU situé* à l'étranger ou y 
a-i-tl  ttit-m/mt  dea  auccwanlta   T 

«'il «et en relation« avec l'ctrariacr . quelles 
•ont. au point de voa national, les garantie* 
que pneaament les propriétaire« et le haut per- 
sonnel, quelle est leur nationalité ? et loua 
autres renseignements utile* rentrant dans cet 
ordre  d'idées. 

Eu ca qui Csonoerne Le pcrsonnal ouvrier, «quel 
en est l'effectif total, quel aat 1« nombre e: 
la n-atlonaliti des ouvriers étranger« f Com- 
ment aoot-n« raerutaa Y Si c'e*t oui, ou non. par 
l'interinddlair« i'off*c*$ &* puuxment ttramtjtrr 
ou situés à téir**atr ? Enfin s) l'emploi de 
cette fturtn-<fmvre êtrnmçère est de ««fttTe ft 
Hemmer Um è oMttftj« «raoccvpaAoii au «sobit 
«o vu« d« la daf*oa« it«tj*anaic. 

Curé   expulsé 
La paroisse de Péromin* (Kore-éat-teOlr), doat 

la population est généralement catholique, a un 
maire protestant. À l'expiration du bail du près-» 
bytöre. tat. l'abbd Oaiatltder, cuH de la paroisse, 
ni une demande de reiMuv«ltemea>t. II lui fut 
répondu qu'il n'y avait pas bru de renouveler 
ce bail. 

En conséquence, le 31 décembre. M. Tabbé 
Oautluer dut quitter la maison construite par 
•e* pr4dascea«aur«. Du moins, eut-U la cooso- 
lauon d« voir quelles aympatliies l'entouraient. 
It fut conduit presque en triomphe dans une 
maison ami«. 
 1 ■ «« ■ 1 

Poor rauiversure 
de ta oaiistQCi de Juana d'An 

16 Jêntltr) 

Pour le 6 Janvier, le Comité de Séparation 
nationale envers Jeanne d'Are met à la dispo- 
sition de tous ceux qui la désirant la rriere 
pour la France à la bienheureuse j»*mt\e ttArc, 
enrichie d'indulgences. 

Des exemplair«« de cette prière seront en- 
voyés taratiiitemem et franco à toute persooKi 
qui l«e demandera au Gonuta : il, place de la 
Pucalle, Rouen  (Seine-Inférieure). 

Au Conseil municipal de Bordeaux 
Lora des dernfiree élections munl.-.ipa**«. laa 

candidats du parti socialiste avaient inscrit dan* 
lenr programme le principe (Tune allocation aux 
représentants de l'aaeeniblée communale. Treize 
unifié« aeulemeot furent élu« Ib ont, au cours 
•Tune des d-ernMraa a4anraa eu Goeainisstkm« 
réunie», invité le COOMU à se prooonoar an fa- 
veur d'une arjoe»tion annuelle d'un franc pour 
eriaqae membre. Par \% vont contre 15 la pre- 
position a été repiiqaaéa, 

NooTelles kj^m 
ALLEMAONE — M.   Zlmmorni.nn 

aaccéJeralt à KldarUn 
Cue wrrespondanoa ayant d«* attach«« oli- 

eleuse« écrit : 
• Bien quo l'on parle encore de la nomination 

ftoetjihlm de i4. Jag^w, ou croit, üMOM las milieu* 
Hen informés, que M. Timmermanrj reeuviUara 
I« succession de M. de Kiderlen-Wœchtei. 

NOa AMIS DEFUNTS 
JéSL'S, auiira, JoatPH 

Unaslg. r ans et T entrent.. appUe- eue M/.* 
Mme U)ul« Jaojou, n«e Mari« lacquet. M «ns, 

MaisoDS-AlforL 
Strur Clara, rellsieu»« das Sœurs de  Mar e. 

I Joseph, au Dont   Raule-Vterine . a passé Ireot« 
l aoe   au   eenriee   «S   la  bMllique   et   au   l'eUI 
i Séminslr« de BSiote-Anne-d'Auray. — M. riorre. 

Marlr-OiluUa  Oodln,  père  de  M.  1»  cure   de 
I Merfy (Marne). » ane. — M. Henri de Darteln, 

de  Nanoy.  67  IDS.   très   dévoué  4   tuâtes   le« 
œuvra«, et l'am« de notre Comité  de  la oonoe 
Presse de Longwy. —Is «esnte Kadot de bebe- 
ville,   ancien  conseiller  de prefectute.  G*  aoe. 
pieusement   décédé   «u   eheteaa   de   Putea« 
(Yonne).    —  M.   tsrdtaaad    Kosni«,   père    de 
M.   l'abbé   Kœnig,   ssaréttire   du   bureau   dea 

1 œuvres de presse, au dtoeéae de Verdun, 31 an», 
— -Mme Vve Mesnv, as« Visier, 69 ans, a Par«. 

I — M.   Godefroy,  83 «ne. 4  Oommercy,  Ddele 
1 abonné   et   notre   dévoué   sorreepoi«aaj.t.    -* 

M. J. Peltier, recteur d Assaut!» irBe-el-VUaia 
j — M. l'abbé Chareooet.Ttt Prstr«« du T 
; Coeur, 64 «n». Ce prêtre eatéré evejl évas 
j pendant 25 an» l'usine du Vat-dee Bol«. —1 
I docteur làseptal, ancien caress Se la «aeuRé ea- 

Uioligae de médecine de UDe. 70 tes. bien coHoej 
de nos lecteur« pour I« pert nsportaste qutl 
prenait aux travaux du aaresa des cssstats. 
tloos 4 Lourde«. — A Ataasr», kt. Prosper Bu- ' 
chaud, prêtre de galnSBuesens, aneéen econoos« 
du Orand Séminaire. M eaa. n était arrivé aa 
Séminaire d*Angers comme éoanome en lût e| 
ne lavas plus quitté. — M  RpUaod, chef d'an 

: eadeees. en nsraa«, 4 «slst-Msill« ill IleHaaas 
I (Landes). 

KSC0HHA1IDATI0R8 
j    Une vocation. Une eoerrenlon. 

JlIflMOu. J sol" 
i*t comttwoKM ear XCMIBC 

A $ urta an son 
Londres, S janvier. — Les «VSléRués ottomans 

I viennent d'informer leur« colitguu ha1ta"t'T.iff 
: qu'ils ont ret;u de Constantinople! de nouveaux 

télégrammes  qui  ne  poweassait pat  être  dé* à 
ehritr««  avant  4  heone«.  heur«  a  laq'ieue  la ' 

: Céjnrareaee  devait «e  réumir aajour'hut. AuasJ 
demtusdaot-il« que la séance aon retardée en 

i conséquence.    Elle   aura   Heu    seulement    ft 
6 heures. Lea ««tanae ts«T»Tanltyi|aa a* reaaxiroat 
a 5 heures pour discuter certaines éventualités, 

'     Lea aapnU sonl ixèa surexciltés k Sophia et 
Ton veuf être fixé le plus rapidement poasftla 
aur la quevtto» d A*-4ncopl*. C'en aaaw do«v« 
das« e« aaaa qa'on parlera ce aoar Ma clsiltra- , 
ment à 

HONGRIE — x les ssuvat*f 

A la suite d'un éeriana;« d« paroles vivra, a« 
cjuei au sabre a eu lieu entra la comte T.eaa, 
présiur-nt de la Chaanbr* daa aVputé*-, 'i Ja 
ipmie Michel Karolyl, ddpnU d« l' pposiiion. Il 
y a eu trenu-daux rapnaaa ai le com:>"i a 
tluré una hattra. La aoanU Karolyl a reçu phv 
ateurs eaiaUlea aoparüaliUaa ; tt comte  Ilaaa 
van coup d« plat d* sabra ftr" 
adversairas na a« aont paa 
tsn con[>_da plat d* sabra sa» la aaatn  i^t> dr«a 

ITALIB — UiTrtpMtainc 
lâl 

Benghasl, 31  _ 
(Retard.- dtni ^ 

:. — Source italienne.) 
■■■lJ7—Des BâdoulM 

la position avanea* IUAIAMIM 
au:-   le YOT"   ' 
thréennes. 

1«? secteur non 
t ord de la mar, deux cempactuas erv^ 

aoutanuaa   par daa   aallSUong   oW 
"It   i'ÎDOs- «6* M mraaurle et par un détachement d'incaV 

t«enea, las ont dispersa*. Lai partaa eaa) 04- 
douioa aoat linporfante«. 

Lea Italian« ont eu ua soldat, cinq — 
tuas et 18 bleaeee. 

Le navire Bau$m a bombardé et» 
ver» Zetani 

9*. 
Ça pourra durer «aatfl an« i 

Défendons-nous 
Ni» lecteur« se «««viennent peut-être de l*ac- 

cusation odmntui portée contre M. le doyen de 
Tardets par ta Dépêche et autres Journaux antir 
cléricaux, qui mentent à bouche que veux-tu, 
quand U s'ajrit de* eatholiquea «t surtout de« 
prêtre*. |f. le doyen de Tardeta aurait, pour 
un motif futile, refuse les obsèques religieuse« 
ft une pauvre mère de famille morte ft l'hôpital. 
où les bonne* £anir* auraient, elle« aussi, «t« 
aaaa piU4. 

Trop souvent ou laisse Sains suite ces accu- 
sations calomnieuse«, et c'est bien ce qui 
easeo-urace de mleérablaa plumitifs. Mai«, oelia 
fuis-ci, Ua ont trouva >ui«lau'un diaoueé a ee 
defandre. < 

Petites dépêchas 
Rio-de-Janeiro. 3 Janvier. — L'ordre est ré- 

tabli dans l'Etat de l'Amazone. Le sénateur Pe- 
drosa, la nouveau gouverneur élu, a pesa pos- 
session de son poste. 

New-York. 3 Janviar. — M. Castro partira saa 
medi pour Hambnurs; à bord du transatlantique 
«fweriU. U a déeiaré qu'il n'avait paa 1 iAttw- 
Uon de redevenir la maître du Venezuela, maU 
Se M. Oomex. le e#*aident actuel, lui avait pria 

millions da francs. «. 
Paint-Pélersbourg.   3 "Janvier.  —  Vn  colonel 

d état-major  autrichien,  qui  a été arrêté aat» 
l'inculpation d'esplonca«;*. a été   envoy*   dans 
la fortaress« de Vareovi*. 

RETOUR  PU 5* ZOUAVES 
Marseille.   •   Janvier.   —  Le   S>  baiaiHoa  d« 

«i* zotjavea, «a garaisofl à Roany «t « Sotarj, 
avait été envoy« en Tunisie au moi« de J 
dernier pour y combler le« vldea fair« 

«lu.:: qui _  . 
let dernier pour y combler les vide* fait« par 
l'envol   au  Maroe  de  trouvée  appartansnt   au 
10" corne d'armé«, est arrivé S. Mareêûle ft 
8   h    ÔO.   ce  maiiji 

Ce bataillon s'eet rendu ft la caserne des In- 
eurabte*. ou 11 a été ml* en atatteaManee juacni'a 
demain. 

Il partira demain, à midi t», pour Parai. 

Ui Ttfâûa m GaTIQ, «UTTaT* 
tt KanaaWT aWX atfaaaW 

Altilina. « «tanrtrr. — o« Made d« Cbia. Aa 
2 Janvier, que fan»«« «paeque a ooiïUaod 
d'avancer dans l'Intérieur toute la Journée, 
Les Turcs ont opposé une longue résistance, 
mais »s oui été ohaWéa de faairiei n os M 
eoaorntrer aur de* peint* «4 11« devreat sûre- 
ment être écraada ou effectuer leur rcddiitoia» 

Les Orecs ont en deux tuêa et dcruie blessés. 

Ati^nea, 3 janwier. — On aononce que laa 
troupe« torque« de Chio auraient effectué leur 
reddition. 

Isa muSÊsMMÎOM 
BU al. D« VDZmfeVI-WJBCMTE* 

Berlin. 3 Janvier. — La nomination da au«*- 
^esseur de M. de Kfdrrlen paraît présenter cer- 
taines difûculLés. Il semble que 1^ candidature 
de M. Ztvamienetaat) doit an 9é$Êàuvêeaent 
écartée. Le bruit courait ce matin que ML da 
Jagow serait, pour dea raisons de sanlé, peu 
dispostj Ji aoaepter lea lourdes charges du posta 

L.>mpercur    s'est    î-MSdu    ce    matin    ehe*    le 
«juiiaoliar àt t^rupire at a voutèrê plus d'une 
«««UN arec lui. 

Là   RTTÄJUTE   M   ■.   aUVaU    _ 
Madrid. 3 janvier. — M. Maura chef du parti 

conservateur,  qui  vient d'annoncer aa résolu- 
d'aaJamtfaaS^afjlBaBaar     ùm\ 

a eWUeatf on* audiane« aW roT pour' pr« 
congé de lui avant d'eati^reridre, dît-on, 
Ion« voyage. 

Cette  audience   lui  a été   accordée  pour  au- 
liaiéuatt 

Presque toua lee déoutc* eoneervaUur« d* 
missionnaires ent décida de se reprexenter «un 

TAMPwlNrttUarT a* »EUX IsftUUls 

Naoey, a j*»«-**«r. Oaux tastuas« «ae aaerrhai 

. Dix wittM oït déraillé. Par »murlkl oaf 
nt, le« traîne de la ttgnr d'Bplnat ont sucé 

Thaon. 
accident, _. 
des retards coneidvrabltB. 

LA OREVr DES CHAUFFEURS DE TAX1-AUTOI 
A   LOHDRES 

îMiuirm, '4 janvier. _ La creva daa obeuf- 
feura en tajti-auto«, eomamenea« s» Jeur de i an 
pour protester contre la hausse du péri de 
l'essence, continue aena ineidents. 

Le nombre des grévistes est évalué aujour- 
d'hui ft lt 000. — 

»ta au 4 SJ^NTIUTI 1919 -l- 

Les corsaires 
Du  Louvre 

— Talenton aat d'uae tsouriU 4 _ 
«preuve ; vous verres pourquoi. Je renonçai 
a «esates lit «s'attacher run queleonaue 
ass ssrctlaa« psr 1s pereviaaioti. le me ae- 
awlai 4 la« (aire «fir a* force, voua oon- 
saltHS sait par l'exparisnes les puisaaal» 
sffet» de nailuence hypnotique «ur oertains 
tarapseamunls et vous saves combien nous 
ea ivoes u»e «i abuse aux EtaU-L'nls. Le 
■«»»xi «tait kasardeux et trè» iaesrtsu, j« 
»stsotsi. 

1» as diatrlbuar 4 plu»i«ur» repriiea des 
«eo»pectu»-r»cl»me de mon cabinet du con- 
IsiHatloa aux employes du Louvre et J'ajou- 
Ul celte rubrique '. « «eiaa «ratulU «u psr- 

. 

La taukiatrve na produisit iia*uonJ auouo 
rajauJut ; on eût dit Que ces bummes flai- 
raient lu piège. Je répandis de nouveau 
%mm tmprrWs. Olte fois. J'arai* réutai. 
au marriva ds^ua elienla et. ce« de-ui clients 
mmt*A le« actuls eju* y> vi«. toua deux éttvient 
fardions au muaé«. 

i**»-, rougeaud «t- üa*icatiaaU a« m uflrait 
ncalna rSRiurcd ; l'autre, c'était Talenton. 
aaeMt-ut 4tr« au eontraim un merveilleux 

rauJeta. Ja lui propoaai lo traiumaot daa aa- 
. mlcias daaUloa at daa aû*eotioaa nervauaaa 

dont I étaH attetat pai' l'hypnose. Il fut 
très dur à convaincre, mai» cependant a 
une deuxième vtaite. Ja Aals par le «ataaaaaV, 

Ja l'endormis rapiuawnenl, et tout de suite 
je fus maître d« ce cerceau ei de cette 
volonté. Je le fis causer et j'obtins de lui 
lee renseignem enta les plus complets et lea 
ftiua prûct« sur l'oraaniaation et I* service 
ntérteur du musée; j'ai soigneusement oon- 

aiaué toutes ce« Dotes. Il ne me restait qu'à 
en faire l'malruinent de nos projets. Oê rut 
long ; la conscience de cet homme se met- 
tait sans eeaae en travers des inspiration« 
(jua Ja lui dictais, et Je dus travailler kmg- 
tempa à la vainerr. 

J'y ai asses bien réussi. Talenton vient 
maintenant régulièrement dana mon cabi- 
net. Je le plong« dans le s*r>n.mt>il hypno- 
tique, et, en e* montent, je lui suggère 
de nous apporter le, l'oblet ou le taïTeau 
dont nous avona r>eaoin. a l'heur« préet«« 
on noua l'atlefidona Je le réveille, il aort de 
cher moi, comme il y eat entré, lo même 
homme à la conscience aana reproche, et 
H va reprendre «on serviee. 

liais, à l'heure fixée, il retombe tout è 
coup sous mon Influence, fait ce à quoi j'ai 
contraint sa volonté, s'empare de l'objet 
d'art, en prenant las précautions lea plus 
habile«, et vient ici, (Tun pas d* somnam- 

bule, sans voir personne, aana parler, "t 
mécaniquement coinme tout à l'heure, dé- 
posa« sur o« guéridon oe qu« IKHAS lui avons 
àkvmk\iuM, pui* il rempart et reprend son 
servie«,' incorv*rieul, sans *c souvenir de 
ri«u. impuissant S nou« Lrahix, iiiscattabN; 
0> «e ftCsOdre i^axpie, 

—   Maas,  cependan!,   baaania   Thooiaa.' 
croyez-voua que  nous nu   courons 
riaqu« T B'il ailait a« fair« pwoar... 

1 "Wi 1.1111 ■■ 

- - Cela me assabl« dllftcUe. car 11 s'est 
pas surveille, surtout au cours du service 
os nuit, et d'ailleurs il aflt avec une habi- 
leté extreme. Savex-voui que, tant qu'un 
«ujet de cette nature se Uvuve fuus lln- 
fluewe hypnotique, la rlvacitu r> »on 
lntettfgence, lVsiité de »es sens aont dé- 
cupli's au service de U cause qu'ai sert. M 
vigueur phyarqu« elle-même, »on agiiils» 
eoat celles «fixa athlete... Je lui «saas^reeai» 
pour vsair tel. de marsher eur les parapeU 
des quais et du pont qu'il le ferait avec la 
maaie tisanes qu'il parcourt Is casinsli.. 

- Mais, si, au court d« sa aortle, Il était 
attaqué, qu'advlesoralt-U t 

_ il «« conduirait comme voua et moi. 
répondrait ai os lui paarla. «Josi Is 
çaitTsi os la frappait »a daf«odr«lt ju»qu 4 
la mort 

- Si U polka l'tsunansH, lui arrachait 
»on tableau f 

Un« pourrait axpl^usr si pourquoi 
ni consmeoCil la prie, aloù II Te porte. 
F.n lev.ncbe, ee eaouvuwsnl ressesa oui 
lamtrw ici. ie*»iTO»st)u. aaraJt suaceptible 
d'entraîner de «ravel ttéaorarss OSBS »on 
nra^mamç, la mort psut-stre... 

- El s lors t 
— Alors, J'mlet^ieodrai«.;. 
'le» deraière» parolas avaient >Ui pro- 

nonci*«» araveiiH'iil. du ton d'un houatue 
qui a pleine eoncciene« ds ee qu'il a entre- 
pris, qui est pre* t vn .i»e<i.ii«r u respon- 
sabilité, et quj »«irait m*me capable, su 
besom, d arracher 4 une issu« fatale celui 
qui. abscurémesit. s*sst fait »on puissant 
imij-umeut. 

Thuniae Karlangor le »avait bien, il 
conns lass it «on hpuame. Il n'uausts pss. A 

tous d.'ux. Ut fortnaient use association 
psrfaste. L'un «léssuit die'iiapié, inlelli- 
|aot «t fort, l'autre *ous des dehors plus 
modestes, il» constituaient doux types dis- 
tincts du chevalier d'industrie rafpné, du 
csxnbrioleiir de haute marque, du grand 
voleur gsntiepsan ou négociant, et Ile for* 
malsnt 4 sux deux uns raison sociale 
modèle, lit comtstuiiant une Brme de hauts 
exploits, use Socsaté am>uviiM) ds la riens 
péire. insamssab«». 

Cette boutique Au Centenaire n'était 
qu'un masque de plu» 4 leur« opération« ; 
ce coonterce d'antiquités, objets d'art en 
toe, gravure« en stock sens viteur, etc.. 
était purement ftcLif. Moue oes af|paren< ee 
insdiceree ae cachait le plus grand trslto 
qui eût jamais existé d'objet» d'art d'une 
valeur inoute, extrait» de nue uiuaées et 
de nos collections, voles détournés, aver 
une habilclé sans pareille, et écoulés, par 
une stTw d'intermédiaires sûrs et incoimua, 
4 l'extérieur, ehe» les richieskmes Améri- 
cals», aux Etats-Unis ou en Hol lande. 

Au milieu de ce modeste brie-4-brae du 
quai Mtiaquai» que d« ehefs-d oeuvre 
avaient détiié. chefs-d ucuvre tujourd'bui 
disparus et remplacés parfois dan« no» col- 
lections nstionalet par des copies ou des 
Imitation», que de richesses depuis la tiare 
fameuse de saltapharnés. jusqu'aux récent« 
vols d> tableaux du Louvre. 

Thomas Karfanger »Rvait tout cela, mais 
c'était la premiere fois qu II assistait à une 
eoàni* dana le genre de oeil« qui venait de 
a» dérouler. L» IV Smith ne mettait pas 
tout le monde dans ses confidences, et II 
fau-it vraiment que. son compère en fût 
Jkrn* p"ur qu'il nnllie ce soir »u truc ds 
Cesiee-sir«. 

Apparemment pourtant, Thomas Karfan- 

ger. es vieux brocanteur, aux habita eû- 
mes et sale». 4 la barbe grisonnant« et in- 
culte, au Jingv douteux, était le maître de 
céans, le commerçant taciturn«, «u milieu 
de ses antiquité», que des générations 
avalent connu, au fond de »a boutique du 
quai Malaquais. 

Mais, le» apparence« trompaient. Il T 
avait toujours eu un Thomas h'-j-f-qasr, 
quti M«laquai«, t'est vrai, mat» eelm qui 
était 14 ce aolr, viciait d'entrer dans la 
boutique, et d'eh ctre titularisé patron de- 
puis quelques heures 4 peine. Son prédé- 
cesseur avait quitté la maison la veille au 
soir pour une destination inconnue, pour 
na plus revenir, mais nul. hormis les deux 
bomines n'eût pu s'en apercevoir. Lee deux 
Thomas Karfanger étsient identique., mê- 
mes babils, même physionomie, niâmes 
gestes, le maquillage était parfait, on devait 
s'y tromper. ¥.1 seule en ce moment, dans 
celte nuit, sa façon agite d'ewalaoer la 
table, de s'y jucher, de salanear «es j»mhss 
• roisées. indiquait que notre nouveau Tho- 
mas Karfanger était un faux vieillard, nn 
vieillard en loe, comme tout es oui t'en- 
tourait. 

La- taxi-auto 732 

Cependant Jetn Fervsl tttendait toujours 
obstinément au dehors. Il allait et venait le 
long du quti. Ries de nouveau n'apperais- 
aait du coté da la boutique, quelques rares 
passant attardés regasmu'ent leur domicile 
(Tun pas rapide. 

Il n'y avait de vivant au dehors que.notre 
hanune et 14-bjas, à ime-statilne de maires, 
le conducteur d'un taxi-automobile qui sta- 
tionnait depuis déjà longtsmp«. Ferval te 
rapprocha   machinalement   de   la  voiture 

dont le chauffeur dormait. Il examina la 
véhicule, se rendit compte quo c'était un 
châssis Renault et. mû par une oatraoses» 
naturelle, il déchiffra le nuniiro gravé sxis 
la plaquette du panneau : ÎJ8, psia, dus* 
traitement, il se rapprocha du CenUmaJre. 

fl était temps, la porte ds la maison ve- 
nait de s'ouvrir et deux honiixsta et »or- 
Uient. C'étaient le D' Smith et Karfaneer- 
lis croisèrent Ferval qui d'un coup gVq»il 
rtpide examina les doux Thconhui, maïs cs 
coup d'oui lui avait suffi poux geaver dans 
»a mémoire la physionomie du plue jeune 
des personnages, rérégant dont on aperce- 
vait sa tenue ds crabmau, ehemls» et cra- 
vate de soirée, habit sas» doute caché paa 
le paroVssus, vissas glabre les veux vlSI, 

Les deux hommes «'«vloignaient «s esa- 
llnuast une conv«r«a4«B banals «a anstsja, 
1-erv«! ne »y trompa poiat, il avait reswnsix 
les deux hrltes qui avsient reess Talenton «aa 
Ceafenaire. Apres avoir fait quskruae pas, 
il se retours«, et il allait aspprétar 4 files 
tes deux clients, lorsqu'il u» vit monter 
4 1 intérieur du taxl-autoesossa» qu1»! venait 
u inspecter. La voiture «Seaarraü, rapide- 
ment. 

Jean Ferval, comme «n dit >»>»lgaÂre«x»BX. 
fit une tête, sa proie lui échappait, n na 
faHait pa» songer 4 la poursuit», il n'avait 
pss de voiture automobile sou» la main, K 
aurait fallu un hasard providentiel, comma 
dans les contes, et ce hasard ne se présentis 
pas. Aussi résolut-il siasplarsssé d'aller ae 
coucher avec l'intention de se mettre en 
ehause te lendemain eV bonne heure, JJ ve- 
nait du reste d'augmenter d'usé h»"vra«n- 
tltés connues de réquettoa k réeouttre «V 
numéro 732. 
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